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LES FAITSDU JOUR 
— (I Chambre des députés . 

aaopte le projet te Conoentlon 
franco-suisse. 

— Lé Slnat a approuoé la créa- 
tion du minutera du Traoall par 
te oott des crédits nécessaires. 

— le parquet te Douai a reçu 
ûe Paris trois dossiers concernant 
tes antécédents Judiciaires du taux 
ioéouo arrêté récemment. 

— Â Semaln, un ouorler e eu 
la poitrine enfoncée entre deux 
wagons. 

\ 

M. l'abbé Baron {toujours l'alliance do 
clergé et de la noblesse I) qui dirige les 
élude* des jeunes cardes (Association 
de la Jeunes» catholique), s'est donné 1a 
peine de présenter le squelette d'une 
conférence sor l'encyclique Qravissimo 
cfflcit, que l'ardente éloquence des adep- 
tes n'aura qu'A recouvrir de nerfs et di 
muscles dans lesquels coulera un sang 
vermeil, pour en faire quelque chose de 
vivant et d'en traînant. 

Il est bon de numéroter les os du sque- 
lette et de voir s'il est bien constitué et 
articulé. 1*8 jeunes conférenciers et ies 
propagandistes do parti républicain n'ont 
qu'à prendre exactement la contre-partie, 
et il y a tonte chance pour qu'ils puissent 
présenter au public quelque chose de plus 
vivant et surtout plus conforme à la vé- 
rité, laquelle s'empêtre trop souvent la 
mentablernentdans les maillas du cane 
vas de cet excellent abbé. 

Il a prudemment pris le soin d'indiquer 
à ses savai tes ouailles les sources où 
puiser lea développements de la confé- 
rence sur l'encyclique. 

- La bibliothèque roulante d'un comité 
peut fournir les ouvrage} annoncés. 

Il est bon également do les signaler aux 
républicains, parce qu'ils trouveraient 
sans ces documents des choses vraiment 
intéressante* et des sophiemas faciles i 
réfuter. 

L'abbé Baron recommande r 
P. Aucler, les Instructions pratiques de 

l'encyclique Gravissimo ; 
G. Théry, Commentaire théorique et 

pratique delà loi de 1905; 
K. Flourens, Après l'encyclique, la 11 

ber-é des cultes; 
Mgr Touchst, Commentaires sur l'ency- 

clique Gravissimo ; 
E. Jndet, La parole du Vatican (Eclair 

du 15 août)... 
Sans doute par protestation contre la 

franc-maçonnerie, l'abbé Baron aban- 
donne 1 habitude des trois points. 11 di 
vise sa conféience en deux parties, et 
dans la première, enseignements de l'en- 
cyclique, U dit qu'il est aisé de recon- 
naître dans l'encyclique quatre parties 
distinctes. (Il me semble qu'il a presque 
complètement inventé la quatrième ; 
xnals il fallait échapper aux trois points.) 

Quoi qu'il en soit, voici son analyse de 
la dernière parole du Vatican, nooitsima 
«crDa, pardon I Gravissimo offlcit: 

1' L'interdiction de former les associations 
Cultuelles prévues par la loi da 19(6, interdic- 
tion absolue et portée en conformité avec la 
a délibération presque unanime de la première 
assemblée des Evéqooe (30 mai 1906).   » 

ï" L'interdiction de former un antre genre 
d'oasocistions è la (ois a légal et canonique • 
tel que plusieurs jurisconsultes avaient cru 
pouvoir le conseiller ; interdiction condition- 
nelle et temporaire portée pour saisi long- 
lempa qu'il ne aéra pas manifesté a d'une 
façon certaine et légal?, que la divin» consti- 
tution d a l'Eglise, lea droite immuables da 
Pontife romain et des Evoques, comme taur 
autorité Fur lea biena nécessaires à l'Eglise, 
particulièrement sur la* édifices «acres, seront 
irrévocablement, dans leadiiea associations,en 
pleine sécurité a. 

1' L'ordre donné aux éreques de « prendre 
loua lea moyens que le droit reconnaît à tous 
les citoyen* pour disposer et organiser le culte 
religieux s. 

4' La réponte aux • récriminations s qui ne 
manqueront pas de ae produire et que le Saint 
Père prévoit devoir être notamment : 1' que 
le pape e agi comme il s (ait, par hostilité 
contre la forme républicaine du gouverne' 
eau ni de ta France ; 2 qu U réfute aux Fran 
sais ce qu'un autre pape a accordée d'autres 
paya, par exemple aux Allemands. 

L'abbé nous dit que la première accu- 
sation est purement et simplement un 
mensonpe, et la deuxième une erreur. 
Il n'y va pas de main morte. Il affirme 
avec hauteur, laissant aux conférenciers 
des jeunes gardes la condescendaoce de 
prouver. 

Ils v auront quelque peine, tt k con- 
descendre et à prouver. Ils établiront 
facilement que le pape Pie X aime dans 
la France ce qu'il appelé la filie alaée 
de l'Kflise, qui alimentait pour la grosse 
pewl le tribut du denier de Saint-Pierre. 
ICaisHls ne pourront soutenir, sans com- 
mettre le péché de mensonge, que le pape 
«bérrt, telle qu'elle existe aujourd'hui, la 
France démocratique, Miue, républi- 
caine, qui vut la liberté dm cultes, la 
aVutroiir* de ITÇUt, DMitrallié 'ncomps- 
liblo avec le mai ah* a du budget des 
feult»-.. • 

Berne condamne 1M libérés modernes 

et, en premier Heu, ta liberté des coites. 
Rome mit bon marché de son indépen- 
dance, et les chaînes du Concordat lui 
paraissent légères, parce qu'elle» sont 
dorées. 

L'abomination de la désolation, c'est de 
tarir la principale des ressources du 
Saint-Siège. Celui qui agit ainsi est l'en- 
nemi, et malgré tous les beaux préceptes 
de l'Evangile, on ne peut l'aimer ; on ne 
peut souhaiter qu'une chose, sa destruc- 
tion. 

La seconde partie, accueil fait à l'en 
cyclique, est subdivisée en cinq tranches : 
1- par des catholiques, a) Joie générale 
des fidèles. b) Adhésion unanime de l'é- 
Ëiscopat. 3* par les ennemis de l'Eglise, a) 

'ans les cercles gouvernementaux, sar- 
fnse et désarroi mal dissimulés, o) Dans 
opinion libérale, regrets douceâtres et 

mélancoliques. (Attrape, Journal des Dé- 
buts.) o Chez les sectaires, colère, rage, 
inintelligence complète (ce qui ne sur- 
prend personne, dit 1 aimable abbé) et du 
bien de la Patrie et du bien de la Reli- 
gion, non moins que de ta lettre elle- 
même. 

NOM ne saurions mieux terminer cette 
analyse de l'analyse cléricale qu'en di- 
sant : t Rome nous défie, Rome nous 
menace ; ce n'est pas en vain qu'elle nous 
aura jeté lo gant. Puisque la bande 
abjecte d'imposteurs et d'escrocs qui pré- 
lève encore sur les imbéciles des deux 
mondes le tribut du mensonge, ose bra- 
ver, par l'organe de son chef étranger, 
la République française, il faut que le 
châtiment suive de près l'insulte et qu'il 
soit énergique et définitif. * 

M.WIME LECOMTE, 
Sénateur du Nord. 

La Politique 
Quand commencera la discussion du bud 

gel* 
M. Moageot demande qu'on entame des 

mardi oet'e grosse besogne, et il est vrai qu'on 
ne s'y mettra jamais assez tôt, aartoat si l'on 
veut éviter le déplorable système des douziè- 
mes provisoires, qui menace d'entrer dans 
noa moeurs financières. 

Régulière-nent. le budget devrait être ar- 
rêté, touclè, voté, avant le 31 décembre.Dans 
toutes les maisons sérieuses, on traite ainsi 
les questions d'argent. 11 n'y a aucune raison 
BOUT qu'il ta eoit autrement pour la caisse 
oaliooale que pour la caisse d'un particulier. 

Oo s souvent fait lea plus belles promesses 
à ce BU>I. Jamais elles ne te «ont réaliaéea. 
Il oit méoie arrivé t une Chambre nouvelle, 
n'ayant pas a s'occuper du budget de l'année 
courante, de ae mettre en retard pour l'exa- 
men et le vote de oelni de l'année d après. De 
tels errements sont tràs fâcheux. 

Qu'odvlendra-t-il de la discussion pro- 
chaine ? Sera t-elle achevés S l'heure voulue, 
ou la verrooa noua se prolonger indéfiniment 
après la rentrée de janvier Y Un fait est cer- 
tain : c'est que nous ne sommes pas en 
aven*. 

Mais la point primordial est qu'on nous 
donne un budget sincère, avec des chiffres 
aussi exacts que possible. M- I'oincaré appor 
tait un projet. M.Cailloux en donne su autre 
et ces deux documenta n'ont pâtre eux qui 
de faibles rapporta. Le premier était peut êtrt 
trop peaaimtate : il est k désirer que le second 
ne sort pas, sciemment, trop optimiste. 

U appartient h la Chambra de rétablir 
l'équilibre antre oea deux termes. En matière 
budgétaire, la meilleure des habiletés est 
d'être •crapuleusement véridiqoe. La démo 
erstie demande qu'on lui fournisse dea chiffres 
rigoureux, qui mi plairont toujours mieux, 
même s'ils ne sont pas admirables, que des 
calculs chimériques, basés sur dea recettes 
aléatoires. 

C'est dans est esprit qu'il convient d'établir 
le budget dont on va commencer la discussion 
dans quelques jours. Qu'il soit vrai : nous ne 
lui demandons rien de plus. 

B&NRY   JAQ07. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

LE HOMESTEAD 
Définition du  homtitead.  —   Controverses 

auxquelles il a denné naissance. — u 
réQirns veti par ht Chambre. — Con- 

ditions, lermas et conséquences 
se l établissement du ho- 

La question du Homeatead, ou bien de 
famille Insaisissable, semble sur le point 
d'être enfin tranobée. Il y a deux ans, le 
Conseil d'Etat fut estai d'un projet qui, après 
bien dea modifications, a été, le 11 avril der 
nier, soeepté A l'unsnimné par la Chambre. 
La Sénat, selon toute probabilité, ne tardera 
pas û l'étudier A son tour. 

La bien de famille est une portion de patri- 
moine, totalement ou presque totalement im- 
mobilière, que le chef de famillo peut sous 
traire I l'action de ses créanciers, ren tre in- 
saisissable par' eaux ci et mettre ainsi en 
réserve an osa de maevaiae fortune. La créa- 
tion da semblables biena en Frase* a été pro- 
posé* en faveur da eaux qui peuvent avoir été 
atteints par de* revers imméritée et dans le 
but de mettre no terme S l'accroissement in- 
cessant des expropriations par saisies. 

Le principe même da homestesd e tout 
d'abord été fort discuté, nombre de juriscon- 
sultes ai é'éeoM<nUte* l'ont combattu : les 

eientqa'ilny a pas de bonne raison 
pour aeusSieiie u* fraction du patrimoine da 
débiteur e* droit de gage général de* oréan- 
oaa, qu'un débiteur majeur doit savoir ce qu'il 
fait et qu'il n'appartient pas au législateur de 
le prémenir contre l*a oonsëquenoee de ses 
engag*m*ats; la* autres soutenant qu'en vou- 
lant protéger las petits propriétaire*, on allait 
«* réalité tear fait* an grand tort, car l'insti- 
tution du bien da famille insaisissable leur1 

couperait  tout  crédit,  un ae voudrait plus 

Us* prêter, disaient-ils, qaand leurs Immeu- 
bles ne répondraient plue de leurs dette* ; ils 
ne trouveraient plus I emprnoler pour l'amé- 
lioration de leur fonda ou même pour aa 
simple exploitation et lia se verraient ainsi 
réduits k ri m possibilité de cultiver. 

Malgré oea argomenis.le législateur a sdmts 
le principe du bien de famille insaisissable, 
ma!» Uns pas voulu en faire Le droit commua 
de la propriété foncière en Franc* ; il a'ost 
contenté de nsettr* à la disposition des ei 
tovens un instrument dont ils pourront user 
ou ne pas nser S reur gré ; le propriétaire dé- 
hiteur s'expose sans doute a ne plus trouver 
de crédit par 1 établissement do bien d* fa- 
mille insaisissable, mais est établissement *u 
peut avoir lieu que par un acte exprès si for- 
mel de s* volonté. 

Pour pouvoir oonatituer un immeuble en 
bien de famille, d'après le texte voté parla 
Chambre dea député*, le propriétaire doit être 
Français. L'immeuble ainsi transformé pour- 
rait être soit urbain, soit rural. 

Il pourrait consister soit en on* maison, 
soit an dea terres, soit en une maison avee des 
terres, mais il ne devrait paa dépasser une 
valeur de 8000 francs d'après l'estimation dfl 
juge de paix ou d'un axpert nommé par lui. It 
pourrait y être adjoint des outils ai dea ins- 
truments oratoires jusqa's la valeur de S0O0 
francs. En outre, l'immuable k oonatituer en 
bien de Jamille ne devrait être ni indivis, ni 
hypothéqué, son propriétaire devrait l'oeoa 
per effectivement et l'exploiter personnelle- 
ment. 

Quant aux forme* de l'établissement elles 
sont très simples : «ne déclaration da pro- 
priétaire suffirait, elle devrait être faite en 
troia exemplaires, l'un resterait antre lea 
mains de l'intéressé, le second aérait remis 
au make de la commune où se trouve le fonda, 
le troisième serait transmis au conservateur 
des hypothèques de l'arrondissement. Per- 
sonne ne serait admis à contester cette décla- 
ration, seul le juge du paix interviendrait 
pour vérifier si la valeur de l'immeuble a 
constituer en bien de famille n'est pas supé- 
rieur au maximum légal bxé S 8000 franc*. 

Les conséquences qui résultent de l'établis- 
sement d'un bien de famille sontau nombre de 
trois i l'ineaisisBabililé.rinaliéuanilité «t l'indi- 
visibilité. Toutefois il y a lieu de nossr que 
l'insaisisaabiiitô consumerait seulement un 
privilège opposable aux créanciers postérieure 
è la conatitution d'un bien de famiU*; le* 
droits dea créanciers les plus intérassante 
seraient sauvegardas, ce sont ceux du vendeur 
du terrain ou dea matériaux qui ont servie 
édifier I immeuble, ceux dea ouvriers qui ont 
concouru d'une façon ou dune sain fc son 
amélioration. Le Trésor public, créancier des 
impôts, et les po sonnes qui sont créancières 
du* propriétaire da bien de famille en vertu 
d'un délit ou d'un quasi délit dont la répara- 
tion lui incombe, seraient également autorisés 
h snisir les revenus du bien. 

Nous avons emprunté la plus grands partie 
ds noir) article i une étude de M Redé 
Worma ; nous l'avons trouvé* tellement claire 
et précise que noas noua sommes contenté 
d'en reproduire lea parUss saillantes. 

BKRTAL. 

la iiiiCA Françoise diminue 
La statistique de 1905. — Le fléchissement 

du chiffre des naissances. — L'augmen- 
tation du chiffre ces décès 

La statistique officielle des naissances, ma- 
riage.*, divorces et décès, pour la France  en- 
tière, en 1906,   vient  d'être   dressée   par   lea 
soins de M. Jacques Bertillon,   chef dea tra- 
vaux statistiques da la Villa de Psris. 

lfl«       19H   Kxi  
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Nalasancestf^1*»»-   ?»»» t Illégitime»    71}00 
ToUl   des   "-' 
Garçon» 4US0S' 
Filles   195396)   S07»l 818ti9 StG!46 

Mortsnas..                    S79tl S8 63 t074) 
Marisga»..                   fciïSU 200611 1(8747 
Divorces...                     10019 9080 743* 

«-Ift:.!!- SSSl\ ™» "•" ™>* 
Excéd. de naissances.. Ï71-0 67013 492*5 

Sur 1000 habitants 
Combien de marisgesT 7.8 7.8 s 

— aalsasnoasT 10 7 "10 a 
— déefts?  19.7 10 S a 

Combien da nslsssnces 
an BUS de* décès T...       1.0        1.5 
Ce tableau montre qu'on *e marie davan- 

tage. — msia par compensation, on divorce 
aussi davantage. On meurt an peu plus, ce 
qai est signe qaa du côté de l'hygiène, tons 
lea progrès désirables ne sont pas réalisés. 

Maisceqtiil fsnl souligner, c'est la dimi- 
nution progressive des noisaanoes.De 846 000. 
moyenne en chiffrée ronds, des années 1894. 
è ifm. nous tombons, en 1904, à 818,000 et 
en 1905 h 807.000. 

L'excédent dea naissances, qai n'était déjà 
que de 57,000 en 1909, n est plus que de 37,000 
an 1905. 

Jamais, depuis qaa la statistique existe, 
c'est-É-dirs depuis plus de cent ans, le nombre 
des naissances n'avait été aussi faible. 

En même tempe que diminuait l'an dernier 
la nombre dea naissances, celui des décos 
augmentait: 770.171 au lieu da 711.103 i'anuée 
p.-^cédenlo. 

La diminution du nombre des naissance* en 
France constitue un phénomène permanent, 
régulier. Au contraint, chaque année, tout 
lea antres paya de l'Europe votant le nombre 
de leurs naissances a'aocroltr* «oaaiderable- 
ment. 

De le iiminution du nombre des naissances 
et de l'augmentât!oo du nombre des décès it 
resuite que l'augmentation de le population en 
France est insignifiante : moins d'un pour 
millo, alors qua dans les autres pays, l'ac- 
croissement de population est de plu en pies 
élevé; o est ainsi qi en 1901, les Iles Britan- 
niques ont gagné 475 0M habitants. l'Autri- 
rha-Hongrie .VI2 0 N>. 1 liait*, 387000. I Alle- 
magne enfin 8*12 864 habitants, soit 15 pour 
1.000 habitant*. 

En 1904, il y avait 38 départements dans 
lesquels le nombre dea d*ce* l'emportait sur 
celui des naissances ; en 1S0B, i! yen a 44. 
Dans le Gers, la Lot, Lot et-Garonne, Tarn- 
ei-Garonne, et ., on troov* environ S décès 
pour 2 naissances. 

La dimlnutio-i un nombro Sas naissances, 
par rapport 4 1904, est é peu près générsle ; 
•II» s'étend S 64 riépirtements. Parmi e-ot ou 
la diminution atteint les pins sor'ea valaora 
absolues, ooiii ci tarons : la ïwiae, aVM   nais- 

asnees en moins; I* MW, 1231 ; ls Loire. 
699 ; ta Loire-Inférieure.456 ; rilte-et-Vilaine, 
381. ls «■■ine-et-Msrne. 380; la Seine-Infé 
rieure, 298 ; I Ardèche, 294 ; ia Gironde, 292 ; 
las Boach*s-da-Rb6ne, 275. 

Si Ion classe les départements aaivsnt la 
valeur relative de l'excédent des naissance* 
par rapport sa chiffre do la population légale. 
eaux qai fournissent les rapporta las plus éle- 
vé* sont : Pa$-de~Calan, 1.19 p. 100 habl 
tenu ; Finistère, 1,03 ; Loière, 0,73 ; Morbi- 
han. 0,89; A'ord, 0,65 ; Vende*. 0.64 ; Corse, 
0.61 ; territoire d* Belfort, 0,57 ; Haute- 
Vienne. 0.56 ; Landes, 0,43; Corrèse, 0,47; 
Cotes-du-Nord, 0,45. 

Les départements où le nombre des enfanta 
née vivsnts en 1905, rapporté à 100 habitants, 

it le plus élevé sont ; Finistère, 3,11 p. 100; 
. as-df-CaJaiJ, 3.06 ; Morbihan, 2,74 ; Cotes 
du-N'ord, 2,04; Seine-Inférieure. 2,61; Lo- 
sére, 2,53- \ord. 1.46; Vosges. 8.43; terri- 
toire de Belfort, 2.40; Meurthe-et-Moselle, 
2.38 ; Alpes-Maritimes, 2.37; Haute-Vienne, 
8.33. 

L'augmentation da nombre des décès par 
rapport a 1904 est presque aussi gùnéL-al* qu* 
la diminution du nombre de* naissances ; 
elle porte sor 56 départements, parmi Us- 

uel* nous citerons : le Morbihan 1.243 décâi 
e plus en 1905 ; le Meartbe et-Moaelle, 1.185; 

le Manehe. 619 ; la Seine, 610 ; la Loire, 570; 
i-el-Vilaine, 527; la Marne, 507; la Saône- 

et-Loire. 500 ; parmi lea 31 départemenla où 
la noTibre des décès enregistrés a été moindre 
en 190> qu'en 1904, figurent le Nord. 1.094 
décès en moins ; le Pas-de-Calais,'610 ; la 
Seiue Inférieure 763 ; l'Oise, 488 ; le Finis- 
tère, 479 ; la Corrèxa, 421 ; l'Aveyron. 414. 

Les départements où ls proportion des nou- 
veaux mnriés pour 100 habitants est la plus 
forte se classent ainsi : Seino. 1.97 p. 100; 
Nord 1.77; Hanta-Vienne, 1.72: Pyrénées- 
Orientales, 1.71 ; Pat d*-Calai», 1.89 ; Finis- 
1ère, Marne, 1.64; Dordogne. 1.63; territoire 
de Balfort. ille-et ViUine. 1.62; Corroie, 1.81; 
Allier, Seine-Inférieure, 1,60. 

SERVICE SPECIAL 

NOS 

A L'ACADÊMIR FRANÇAISE 
Los nouveaux récpiendaires 

Taris, 16 novembre. 
L'Aeadémfs s fixé eomaoe nitladslede 

réception des Trois derniers sesdemicens élu*: 
1' Jeudi 20 décembre,réeoption de M. Alexan- 
dre Ribol par M. Paul Daaeheoel ; 2' Jeudi 
17 janvisr, réception de M. Maurice Barrés 
par M. le vicomte de Vogué; 3' Jeudi 7 fé- 
vrier, réosption de M. le cardinal Mathieu par 
M. le comte d'Haossouville. 

L'Académie entendra l'exposition des titres 
dea candidats aux fauteuils vacants par suite 
du décès de MM. Alber. Sorel et Rousse le 
merdi 12 février, et l'élection aura lieu le jeudi 
suivant 14 février. 

Jeudi 89 novembre, séance publique sn- 
anelle ; discours de M. Paul Bourget sur les 
prix de vertu et rapport de M. Gaston Boia- 
sier. 

LES AFFAIRES DU MAROC 
Ls Trésor da MaUtsen est vide 

Tanger, 16 novembre. 
Le seltsn recevra une avance de 2 millions 

de francs des banques françaises en attendant 
l'ouverture de le Banque d'Etat. Le trésor dn 
makhieneat absolument videetune svaaosest 
nécessaire pour éviter l'effondrement complet 
du peu de gouvernement qai existe encore su 
Maroc. 

En TDS d'ans démonstration 
Brest, 16 novembre 

Le croiseur Forbîn a quitté Brest oa matin 
faisant root* directement sur   Tanger  OÙ  il 
remplacera te Galilée. 

IA reprise des Inventaires 
Paris, 16 novembre. 

On annonce que M. Clemenceau a donné 
aux préfets des ordres très précis pour l'achè- 
vement rapide des inventaires dans lea égliaea. 
Il convient de noter qao ce* opérations sont 
complètement terminées dans an ssses grand 

imbt* de départements. 

AHEimTCONTIlli UN MAIRE 
Si Claude, 16 novembre. 

Jeudi soir, vers dix heures, on engin a fait 
explosion dans le sous-sol dm l* msisoo da 
maire d* Saint-Claude. Les dégâts, peu im- 
portants, sont purement matéri la. On croit 
q'ie l'engin, dont on ignore la contenu, a été 
lancé uar la soupirail. 

kl. Lsnoan. maire, flttes lequel l'sngin *x- 
praaibte * été lancé, «si fsbricant pipier. 

Un oartaia émoi régna dans la ville. L'en 

iégèr* repris* du travail et on espère qu* la 
[entrée de* grévistes aura ii*u au début d* la 
semaine prochaine. 

Auccn narislrai escret d fui oiunayrir 
Paris, 16 novembre. 

Il T a environ un mois. M. Fernsnd M . 
se présentait ch»i un bijoutier de la me Saint- 
Dominique, auquel il fit connaîtra qu'un ex- 
msgiatnt déairsit offrir de* bijoux S uni 

1 me* d* l'Opéra ; Il ajoutait qu il s* char' 
de taire effectuer la vent* ai le commit 
1*1 nssettsit an* commission. Celui-ci 
ta le marche. Oa s* rendit ches l'ancien 

magistrat, M. Antoine A.... qni déclina les 
qualités ; il avait été procureur à Figea* et 
aussKit*! è Mostpflliier. C* passé rassors   le 

bijoutier qai remit è M. A... nne domaine 
dajnilfe francs da bijoux dont le prix étsit 
payable en traite*. La première qai fat mbs 
en circulation resta impayée. Ls bijoutier dé- 
posa aussitôt ane plainte contre l'ancien ma- 
gistral. L'enquête apprit que Fenand M... 
et Antoine A... pargoaient t la Bsnté nna> 
peine de six mois d'emprisonnement pour 
escroquerie et émission de fasse* monnaie. 
L'an et l'antre vont être l'objet d* nouvelles 
poursuites. 

Histoire d'an Vampire 
Lyob, 16 novembre. 

Un Individu aossmé OuiHermint, âgé ds 
5 ans, domicilié è Jsvst (Ain), qai svait en- 

terré ss mère, décédé* il y s quelques jours, 
s'est rendu an cimetière et s déterré le cada- 
vre. Il l'a transporté chez loi at enfoui soas 
an tas de fumier. Après cet eote da profans- 
lion, Gaillerminl, oui svsit pris ls faite, s été 
arrête h Bourg-en-Bresae. OuiHermint a dé- 
claré qu'il ne croyait pas que ss mère était 
morte. On te considère comme irrespon- 
sable. 

UN ASSASSINAT EN WAGON 
Nouveaux détails — L'enqurt* 

Narhonne, 16 novembre. 
Noas avons raconté hier le* oîroonstsaees 

dans lesquelles an voyagea* de commerce, 
M. Gslliehe, avait été trouvé mercredi soir, 
mourant, sur ls voie da chemin de fer de 
Cette a Bordeaux, entre Villedaigno et Nar 
bonne. Des premières constatations, il sem- 
blait résulter qu* M. Gslliehe svait été vic- 
time d'une agression criminelle. 

L'enquête confirme de plus en pla" celte 
hypothèse. En effet, M. Galiicbe portail nne 
montre a répétition è double boîtier en or, 
altscbee par une grosse chaîne de même mé- 
tal, plusieurs bagues dont une superbe cheva- 
lière ornée de brillants, et une sacoche d* 
voyage. Or, bijoux et sacoche ont disparu. 
Ou a retrouvé dans la poche intérieure de 
son gilet on portefeuille contenant 600 fr. en 
billets de banq'ie. Si l'on considère que M. 
Galiicbe était parti d* Paria il y a plusieurs 
semaines avec uno provision de 1.000 francsje 
fait qu'il ait été en posssssion d'une somme 
de ft'.O francs est en somme asscx na'urel. 
Mais alors on peut se demander oomment U 
s* fait que les agresseurs ne l'aient pas fouillé. 
Ont ils supposé, en le précipitant è bas ds 
wagon, que son argent était dsna la sacoche 't 
C'est ce que lecquéte établira peut-être. 

Horrible suicide 
OÉCHPITTMÎTU» Tunis 

Verdun,Ifi novembre. 
Un jeune homme de dix-huit ans, M. LaV 

ooesois, à Proides, souffrait depuis quelque 
temps d'une douloureuse maladie. Dans quel 
ques jours il déveit subir uneopérationgreve. 
Plutôt qoe ds s'en remettre è la science dea 
chirurgiens, il s* leva de bonne heure, s'éten- 
dit sur la voie du chemin d? fer de la Compa- 
gnie mensienos, le ooa portant sur le rail. La 
locomotive passa et guillotina le malheureux, 
qui ce poussa pas on ori. 

TERRIBLEJBOULEMENT 
Set» ouvriers ensevelis 

Constant!ne, 16 novembre. 
On annonce qu'un énoulemcnl se serait pro- 

duit dans une galaria de  mina de plomb  du 
Djsbet-relten. U y sursit seise ouvriers ense- 
velis. 

« La  Vierge  d'Avila » 
Contra l'oeuvre sa M. Catulls Mtfldès 

Paris, 16 novembre. 
Une dépêche d'Avila annonce qu'âne feuille 

locale, le lhario de Aeila, oontient aa article 
eontrs l'œuvre de M. Catulle Mandés, qu'aile 
qualifie d'irrévérenle extravagance sceniqae 
et de profanation de la mémoire révérée de lo 
sainte, ajoutant que la pièce est pleine d'in- 
exactitudes, que in vérité hiitoriqae est injus- 
tement outragée et constitue un* monstrueuse 
conception. Le feuillecléricaloquahflerauiaor 
de sectaire et demande que 1 Espagne proteste 
contre oet a outrage S une gloire espagnole a. 

Une maison qui s'effondre 
Nombreux moris at blessés 

Hendays, 16 novembre. 
Une catastrophe vient d'arriver I Saint 

Sébastien. Un* maison s* •enstraotioa s'eet 
effondrée. D'sclives recherche* s'opèrent. L* 
population rivalisa d a courage avea 1 élément 
officiel. On a déjà relire de deeaou» lus déoom- 
bres quatre morts al cinq blessés. Il régna un* 
Knds   consternation.  On ignora le nombre 

rictimes. 

L'AGITATION BOER 
Ls général Bothat offre ses   eorrlose 

aa gouvernement da Cap 
Londrra, 16 novembre. 

Une dépêcha d* Pretoria dit qu* le général 
Boiha s écrit uns lettre pour déclarer qus les 
Boersdu Trsnsvaal n'ont rien da commun 
avec I* nid de Far airs, qu'il qualifie ds 
simple acte de flibostorie. Il conclut en of- 
frantes services personnels sa gouverne- 
ment dans le cas où on an sursit besoin. 

A las  poursnite de F*reira 
L* Cap. 16 novembre. 

On vient de remplacer t'itiapeeteor White, 
poar  impériti*  a* début d* l'affaire Fereir*. 

Les renseignements officiais portent qn* ls 
bend* de Ferai r* a* troeva sar bas borda de, 
l'Orange et mareb* vers l'est, poursuivie par 
nne patro«iH* anglaise. Eli* a* pas pulearav 
l*r ds partisans dans lea paya qu'eUo a in- 
versé* et, nomma «Ils n'esl eompcëé* qoe doue 
vingtaine d hemm**, alla ns tardera pas k être 

MM DES 
da 16 novM 

LA 8éANCE 
La séane* est ouverts è 1 benre* le. 
M. BasTlseua piésssl*. 
Il «et nrocéda,  dans «n   salon   vois**)  t I 

nomlnsuSn dea mtmbem e* la* 
oontsOl* de la oiroalalioo ™»4J.. 

On valide l'eleetioa ds M. d* ateav, , 
Réunion. 

On prend en   eonsiéérstios   la 
de M, Louis Martin, tendent h   pan 
mois è deux ans  la délai pendant l« 
uins   fouet iooo ai ras osemearent   1 
dîna le cas où Us ont osssé d'eu 
fonctions. 

La convention Franco- 
Oo reprend la discussion du traité i 

meroe franco-Baisse. 
M. QosUrt vient défendre les l_, 

travail de la soie. Il estime qaaœ i 
de tarif protégerait l'industrie Ivoi 
doit   être   défendue   contre   le 
suisse. 

Il demande des protections poar 1 
ques lyonnaises et surtout  une   '" 

os. 
M.  Justin   Godert estime   qu'a* 

atteinte S la prospérité nationale tout si 
en négligeant de protéger entant qu'il 1 
dreit, 1 ioduaU* lyonnaise de ls soi*. 

Ce n'est donc pas rapetisser le débat q. 
se placer sur le senl terrain des intérêt* s 
fabrique lyonnaise. 

Le* légères   augmentations  de dn 
orites sur le* liaaus  suisses  è   l'an*. 
France sont absoloment insuffisantes, 
portstion    suisse s'élevait   hier m 
millions, en ce qui concerne las t 
de soie pure. 

Ls Confédération helvétique en... . 
plus grand intérêt * résister a   uns  é 
de droits do dousoes. ?S*as avons  s» 
non  moins grand à  ooes détendra. ï 
nous refuse pas des p 
accorde pialol des a 
lecteurs. 

En terminant M. Godert d  
nistre Je reprendre Isa négociation*, t 
diss?ments divers). 

M. Doumerçue,   miniaire de C— 
mont* à  la   tribune.   Il affirme qaa b 
principe de   nos  relations aotu   " 
eniam*. 

M.   Dousnerejae, 
Chambre que depuis 1892   i'exp. 
SOKS n'a fait qu'augmenter, cil* ss 

11 reprend tout Iniitorique ésea 
engagés depuis l'ouverture des i 
Le ministre dealers qu* repousser 1 
tfon actuelle ssrsil contraire  t nsi _ 
car dsna quelque tempe la France  ve l 
trouver devant la Suiaec,   qai lai ess/ 
les conditions plus dan* et qoe, d'sêl 
a rupture   dos   relation* serait enor 

svangateusequels convention. (As*. 
ments divers). 

M   Victor  Fort développe  ht I 
consiste   k affirmer que  ce   sont ha 
qui pâtiront de cette réforme vipère 
nouvelles uses. La douane esi k l'é 
cotte thés*. 

11 apporte les décisions des Sym 
vrters; il parle surtout en (svaur ses e. 
lyonnais et termine en appelant lassas*1 

la Chambre sur ls situation. 
St. Qirot. au nom de la région qu'il a_ 

sente, approuva dsns ls convention lea a 
clcs concernant les besiisux. 

M. Qirot. sn terminant, approuve 1 
vention, tout sn faisant quelques i ' 
(Applaudissements divers). 

M. Vidon, de ls Loire, vient é _ 
faire des réserves sar la oenvenlioe i 
suisss. 

M. Bouctot présente aussi 
tique* ei regrette que les négociateurs a 
pas obtenu plus de concessions. 

M. Piétrl déclara qu'il votera   ls 
lion ; toutefois, il n'admet pas que le j 
ment se t -oa ve en face da quelques foi 
lement, comme délai, pour voter en b  
convention qu il   aurait voulu discuter I 
tous ns détail*. 

Cependant, il votera ls convention. 
M. Thierry reconnaît que l«s ■ 

ont élé bien conduites, mais conta  
peu tard. Il signale l'instabilité des « , 
proposées  et demande è la Chambra é* q 
la convention. 

Le Président dit qu'il a reçu an* i 
préjudicielle de M. Rajoa   tendant è 
le Goavernemeut reprenne la* 
C'aet  dono  an* motion   d ijournsrs 
v*ut M. Hajon, en déclarant < 
lion est funeste a oartsioee im___ 

M. JuleaRocee. au aem d* U C 
sion de* douane*, vient an* foie SSJ 
aister en Stvaer du vote ds la coave 
répète que si la  convention   n'Staîl f .. 
le préjudice que subitaient ies intéressés ai 
encore nlus grand. lApplaudisosmensa). 

st. Pichoxt,   ministre  ds* affaires <' 
Cre, justifie en quelques 

ministre combat la notion I 
dont I* vote amènerait la reo*va-__„ 
g 'Ciaiions. ce qu'il croit imposaibls. (â 
diasementa'. 

M. Bosloslde   vient  expliqurr s«a s 
votera 1*  convention toe.1 sn sapèrent a 
interventions   mînisterwlls* es 
l'avenir. (Très bien è gaoofaal. 

VOTE DU PROJET 
La motion pré)*4ieas*T* d* U Rajosi < 

jeté* o*r 4M voix contre 86. 
I*f**aag* I la éisessksioD éea i 

ordonné. 
M. Flsyall* dsns ts brait des i 

lions, 
projeté 
adopté p.     _ 

La sonvuûsst traeso eeiss* est i 
mains lavées. 

M OUoesw déposa un prose* é* i 
invitant la Qoevernemeat è ******* 
ff* loi relatif aux droite  de   ' 

». rnjfiN, as ne M oroit aes ees 
is, preesnis qaeieess ob**rvat»ess 
i«i d* tarif éosvanisr set mis ses s 
pt* par Vt voix eeelra M snr f,TÏ * 

.11 regrets» i 
tue»;  il  vas* sioasUéUtro* ha 

taril isniiaesas las I  
demanda M Oo*iSSa*SSeOI d 
grande stabilité tes 


